
Un coin de la Corse qui est toujours Finlande 

 

Aujourd’hui, nous allons en pèlerinage dans un endroit qui a été marqué par la tragédie, mais ,  néan-

moins, qui détient une beauté toute spéciale: un virage gauche juste avant une vallée boisée, dont la 

paix ces jours-ci est à l'opposé de la violence de l'accident qui a coûté la vie de deux jeunes hommes au 

sommet de leurs compétences. 

Nous parlons bien sûr de l'endroit près de Calvi où Henri TOIVONEN et Sergio CRESTO périrent tra-

giquement  le 2 mai 1986. 

C'est un pèlerinage que beaucoup de gens ont fait mais Harri TOIVONEN ,  le frère cadet d'Henri,  n'y 

est encore jamais allé. 

 Il dit qu'un jour il pourra s’ y rendre , mais pour l'instant, ne s’ y sent  pas tout à fait prêt.  

Pour Harri, tout est toujours aussi vif qu’en ce jour terrible de 1986 ;  

 il lui est presque impossible de croire que tant de temps s’est déjà écoulé.  

Mais il y a une consolation. 

“Tant que les gens continuent de se souvenir de lui, cela signifie que Henri ne mourra jamais vraiment,” 

explique Harri. 

Et c’est pourquoi il est important que ce « pèlerinage » se perpétue.  

 

Henri TOIVENEN  occupe une place particulière dans l'imaginaire des gens : il n'est donc pas surpre-

nant que sa pierre commémorative soit un peu comme la tombe de Jim MORRISSON au cimetière du 

Père Lachaise à Paris. 

 

“Tout le monde aimait Henri parce qu'il avait une personnalité très simple: je pense que tout cela re-

monte à nos parents  et notre vie à la maison,” ajoute Harri.  

“Nous avons eu une enfance très heureuse et nos parents nous ont fait ainsi que nous sommes devenus.  

Dans toute notre vie , Henri et moi n avons  jamais eu une grosse dispute, ce qui est remarquable.” 

 Pauli TOIVONEN, le père d’ Henri  fût  le gagnant du  controversé  Rallye Monte-Carlo 1966 (lorsque 

la Mini dominant fut  disqualifiée  pour une infraction de phare) ainsi que le Championnat d'Europe des 

Rallyes 1968 dont la Corse constitue désormais une étape majeure. 

La confiance mutuelle dans la famille était telle qu’Henri demanda à son frère d’ être ouvreur pendant 

le Rallye Monte-Carlo, qu'il  remportât en 1986.  

Après ce qui s'était passé 20 ans plus tôt, Pauli s’ éclama  avec soulagement lorsqu’ Henri  franchît  

l'arrivée en premier que le « nom de TOIVONEN avait finalement été racheté. »  

Moins de quatre mois plus tard, Henri disparaissait. 

“Ce que les gens ne savent peut-être pas, c’est  qu'il était aussi un frère très affectueux,” raconte  Harri.   

“Je suis quatre ans plus jeune que lui et il faisait toujours attention à son petit frère, comme il l'avait fait 

toute sa vie. Il était mon frère et mon meilleur ami et je pense à lui tous les jours.” 

Avec le Tour de Corse à Calvi aujourd’hui, toutes nos pensées vont vers Henri et Sergio . 



A corner of Corsica that is forever Finland 

 

Today we’re on a pilgrimage, near Calvi. To a place that was marked by tragedy but nonetheless 

holds a haunting beauty: an innocuous left-hand corner just before a wooded valley, whose peace 

these days is in stark contrast to the fiery violence of the accident that claimed two young men’s lives 

at the height of their powers. 

We’re talking of course about the spot where Henri Toivonen and Sergio Cresto perished more than a 

quarter of a century ago. 

It’s a pilgrimage that many people have made, but Henri’s younger brother Harri hasn’t been there 

yet. He says that one day he will, but for now, he’s not quite ready. For Harri, it’s all still as raw as it 

was on that terrible day in 1986: he says he finds it almost impossible to believe that so much time 

has already passed. But there is a consolation. 

“As long as people keep remembering him, it means that Henri will never really die,” says Harri – 

and that’s why it’s important to go. If only to spend a few quiet moments next to a memorial that is 

faded, cracked and worn – not just through a constant battle against the elements but also against the 

tide of people who have come to see it, touch it, and leave a few tributes before they go. Henri 

Toivonen occupied a special place in peoples’ imaginations, so it’s no surprise that his memorial 

stone is a bit like Jim Morrison’s grave at the Pere Lachaise cemetery in Paris. 

“Everyone loved Henri because he had such a straightforward personality: I think it all goes back to 

our mother and our father and our life at home,” adds Harri. “We had a very happy childhood and our 

parents made us the people we are. In all our life together me and Henri only ever had one big fight, 

which is remarkable.” 

Henri’s father, of course, was Pauli Toivonen: the reluctant winner of the controversial 1966 Monte 

Carlo Rally (when the dominant Minis were disqualified for a trumped-up headlamp infringement) as 

well as the 1968 European Rally Championship – of which Corsica now forms a part. 

Such was the family’s mutual trust that Henri asked his brother to prepare his ice notes for the Monte 

Carlo Rally, which he won in 1986. After what had happened 20 years earlier, Pauli said with relief 

when Henri crossed the finish ramp first, fair and square, that the ‘name of Toivonen had finally been 

cleared.’ 

Less than four months later Henri was no longer with us. 

“What people maybe don’t know about him is what a loving brother he was,” concludes Harri. “I’m 

four years younger and he was always looking out for his little brother, just as he had done all his life. 

It really doesn’t feel like more than 25 years have passed. He was my brother and my best friend and 

I think about him probably every day.” 

As the Tour de Corse heads to Calvi tomorrow, we’ll all be thinking of Henri too.  
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